
Ouvrage de 184 p., 
ft 26x24,5 cm, 29,90 €.

Ouvrages de 225 p. et 270 p., 
ft 11x16 cm, 19,50 €.

LPOInfo Vienne • Novembre-Décembre 2014 • 76 • LPOInfo Vienne • Novembre-Décembre 2014

L’OISEAU DU MOIS

Combattant varié en tenue d’apparat. 
Photo : Gérard Mady

La grive mauvis
Cette petite grive colorée est la plus septentrionale de nos six 

grands turdidés : elle fuit son Grand Nord natal pour hiverner 

chez nous. Mais est-elle si différente des autres grives et 

merles de nos contrées ?

Une voyageuse sociable
Elle a l’allure et la gestuelle des grives et est 
à peine plus petite qu’une musicienne. Le 
pinceau de la nature lui a dessiné un grand 
sourcil clair et a teint de roux le dessous de 
ses ailes et ses fl ancs, d’où son nom latin 
Turdus iliacus (grive à fl ancs). Mauvis a des 
origines controversées dont la touchante 
idée de mauviette. La grive mauvis niche en 
Europe du Nord et jusqu’en Russie et depuis 
peu en Écosse. Elle hiverne en Europe du 

sud, au Proche-Orient et en Afrique du Nord. 
C’est seulement entre octobre et février qu’on 
la voit dans la Vienne, d’abord en vol migra-
toire puis en hivernage. Si elle est territoriale 
en période de nidifi cation, en hiver elle se 
nourrit souvent en petit groupe avec d’autres 
passereaux, plutôt près des habitations et 
jamais loin d’un arbre où se réfugier en cas 
d’alerte. Perchée en groupe, elle se fait par-
fois remarquer par un bavardage qui rappelle 
celui des étourneaux.

Une nidification précipitée
Elle doit s’adapter au climat nordique pour 
mener à bien l’élevage de ses petits. Elle 
aime les forêts claires de bouleaux et les 
boisements mixtes, mais dans la toundra 
elle sait se contenter d’une touffe d’arbres 
nains et elle s’installe aussi en ville, notam-
ment en Islande où elle est un des rares 
passereaux à nicher. La femelle construit 
le nid courant mai, assez bas, au sol s’il le 
faut. La brièveté de la belle saison n’auto-
rise souvent qu’une nichée, plus ou moins 
tardive et plus ou moins nombreuse selon 
la latitude - jusqu’à huit œufs pour les plus 
nordiques. Mais les jours interminables per-
mettent le nourrissage par les deux parents 
pendant de longues heures et les poussins 
grandissent très vite. Nés presque nus, ils 

quittent le nid vers dix jours, en livrée de 
camoufl age et avant de savoir voler, et sont 
indépendants deux semaines plus tard ! Peu 
après commence la mue automnale, puis 
arrive le moment de partir vers le Sud, en 
groupes nombreux volant souvent de nuit. 
Opportuniste comme tous les turdidés, la 
mauvis consomme ce qui est disponible : 
faute d’insectes abondants, les poussins 
sont nourris surtout de lombrics ; en hiver-
nage, fruits oubliés et baies diverses consti-
tuent l’essentiel des repas.

Des menaces multiples
Notre grivelette est menacée avant tout par 
les humains : dégradation de ses habitats, 
pesticides qui réduisent ou empoisonnent 
les ressources alimentaires, fi ls et clôtures 
invisibles la nuit et sources lumineuses trom-
peuses sont autant de pièges mortels. Et que 
dire des chasseurs qui la guettent en Europe 
du Sud alors qu’elle est protégée dans les 
pays du Nord ? Malgré cela, elle maintient 
des effectifs stables, du moins en Europe 
occidentale, mais quel avenir lui préparent 
« les progrès » de l’agriculture vers l’Est ?  

Colette Boullah

Michel Granger

À travers
les livres...

Atlas de poche des 
oiseaux de France, 
Suisse et Belgique
Louis d’HAMONVILLE
Éditions Bibliomane
En 1894, la librairie Klincksieck 
s’est lancée dans la publication 
d’une « bibliothèque de poche 
du naturaliste » qui, parmi ses 
nombreux volumes, en a compté 
deux de la plume de l’ornitho-
logue Louis d’Hamonville (1830-
1899). Nous sommes bien sûr 
à l’époque où les collections 
(œufs, nids, oiseaux) dominent 
encore mais aussi à celle où 
s’expriment les prémices de la 
protection. Ainsi l’auteur invite-
t-il ses lecteurs « à observer 
et surtout à aimer et protéger 
ces frêles créatures ». Dans 
ces deux ouvrages, que les 
éditions Bibliomane (re)mettent 
aujourd’hui à notre disposi-
tion, grâce à une remarquable 

réédition en facsimilé, alternent 
portraits, avec planches cou-
leurs, et généralités sur nos 
oiseaux. Et l’on tombe facilement 
sous le charme de la découverte 
de cette ornithologie d’un autre 
temps... et de nos racines. 

Errances
Patrick LEBECQUE, 
Étienne BAUVIR
Weyrich
« Se lever tôt. Remonter la 
rivière. Arpenter la forêt... 
Recenser les lieux où, entre 
chien et loup, la brume est 
plus bleue »… Connaissance 
du terrain, solitude silencieuse, 
attentes interminables, surprises 
de l’instant... sont le lot du pho-
tographe de nature. Mais pour 
fi ger de belles images, plus que 
tout, il faut sensibilité et talent. 
Pour notre bonheur, les auteurs 
d’Errances jouent des deux. 
Rendez-vous enchanteur donc 
que de tourner les pages de leur 
livre pour s’y délecter d’images 
admirables, près de deux cents, 
et de textes, juste ce qu’il faut. 
Une balade traversière où l’on 
croise le chemin d’une trentaine 
d’oiseaux et de mammifères, 

bestiaire enchanté ponctué de 
quelques textes naturalistes et 
d’haïkus, reflets d’images qui 
sont une invitation supplémen-
taire au voyage. C’est vraiment 
saisissant de beauté simple, il 
suffi t d’ouvrir la porte… 

Colette Boullah
Question d'ornitho

Qui est le plus séduisant ?
Le plumage des oiseaux évolue avec leur 
âge mais la question vestimentaire ne s’ar-
rête pas là. Pour de nombreuses espèces, 
la tenue change aussi en période nuptiale 
car il faut séduire pour se reproduire. 
Quand mâle et femelle sont différents, le 
plus coloré, presque toujours le mâle, se 
contente de tons plus soutenus pendant 
cette période. Quand mâle et femelle sont 
semblables ou presque, les transformations 
printanières sont plus ou moins discrètes. 
Une partie du corps change de couleur, 
tête, ventre ou bec le plus souvent. Seul le 

mâle d’outarde canepetière porte un grand 
col en V noir et blanc, mais les chevaliers 
arlequins des deux sexes deviennent entiè-
rement noir piqueté de blanc, hormis le 
bec. D’autres affichent un supplément de 
plumes, comme les hérons leur élégante 
mèche derrière la tête. Le champion de 
l’extravagance est un limicole : le mâle 
de combattant varié joue sur le volume 
et sur la couleur, avec des différences 
entre les individus. Sa face, son bec et ses 
pattes virent le plus souvent à l’orangé et 
il dresse des plumes blanches, noires ou 
rousses, unies ou barrées, en collerette 
volumineuse ! 
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Paroles de Biodiv’acteurs

J’ai découvert la nature très 
tôt en Limousin avec mon 
père. Ma passion et ma curio-
sité pour les oiseaux sont nées 
lorsqu’un jour nous n’avons pas 
pu libérer un grèbe prisonnier d’un 
étang gelé. Dès mon arrivée en Vienne en 2002, j’ai pris part 
aux enquêtes et aux suivis proposés. Je mène aussi seul des 
suivis réguliers de sites et d’espèces. Cela m’a permis d’assis-
ter à la première nidifi cation de hérons garde-bœufs du dépar-
tement, un moment émouvant, et de redécouvrir un site oublié 
de halte migratoire du pluvier guignard. Je contribue ainsi à 
une meilleure connaissance des oiseaux et je transmets mes 
observations sur le site internet de la LPO Vienne. J’aime aussi 
partager ma passion et encourager les jeunes qui débutent en 
ornithologie. 

Raphaël Bussière, 
30 ans, adhérent et 
bénévole à la LPO Vienne 
depuis 12 ans

Tous Biodiv’acteurs ! 
Retrouvez les clefs pour agir sur le site de 
la LPO www.lpo.fr
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